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LA PREMIERE LIAISON TRANSOCEANIQUE 
Je me souviendrai toujours dune 

triste pièce froide des baraquements 
militaires de Saint-John, i Terre-Neuve. 
ou j'entrepris mes premières expérien
ces. En ce temps-la. rien n'était certain 
Nous combattions pour prouver au 
monde que la rnd.o e'ait une possibilité 

toute sécurité dans le plus petit ues 
havres. 

Comme suite & des réceptions réguliè
res, sur micro-ondes, nous avons trouve 
qu'il n'y avait pas de différence entre 
les réceptions de jour et celles de nuit. 

Il existe cependant d'autres perturba-

« NOUS VOULONS PROUVER AU MONDE QUE LA BELGIQUE RESTE EN AVANT DANS U BATAILLE 

ÉCONOMIQUE », NOUS DÉCURE M. CHARLES FONCK, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'EXPOSITION 
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l'oici a bord du yacht'* fcLEClRA » .« et Urne MARCONI assistant 
à des expériences de direction du bateau par micro-ondes. 

scientifique et que la distance ne con» I tions inexplicables et nous sommes ao-
n.'ualt oas un obsttcle aux communies- tuellement en train d'en rechercher 
.ions nar ondes radiophoniques. Avec l'origine. Lorsque nous en aurons décelé 
rr es compagnons G S. KEMP et P.-W la cause, nous serons probablement à 
P A O E T l'ai travaille pendant six Jours même d'y apponer remède 
. tr«r,«oorter e matériel, les bouteilles I Les micro-ondes provoquent des vlbra-
L « i les ballons etc.. "ons * haute fréquence.. Pour le cas 
de gaz. les panons. j ̂ ^ ^ ^ d e ^ c e n t m j e t r e S ! ^ ^ 

r ; i 14Mi quence n'est pas inférieure à «00 mil-
»rgtlau-aBe«» ! lions de cycle par seconde. La longueur 

u- quatrième lour de notre arrivée a d'onde de Londres Régional de 1M mè-
1,0 ' très a une fréquence de seulement 

843.000. pour être les plus courtes les 
micro-ondes n'en sont pas moins celles 
qui ont la plus grande fréquence. 

I! reste encore beaucoup de choses à 
faire avant que nous puissions nous 
trouver à même de tirer des micro
ondes tout leur rendement et de s'en 
servir pour les communications. Nous 
ne savons pas non plus exactement ce 
qui leur advient lorsqu'elles ont quitté la 
surface de la terre. 

Tout ce que nous savons, c'est qu'elles 
ne font pas leur apparition pour rebon
dir, qu'elles ne proviennent ni des espa
ces célestes, ni des lointains agents 
itmosphcriques. 

De plus amples recherches sont en
core nécessaires en ce qui concerne les 
micro ondes, ei cette tâche est en bonne 
voie. 

On me demande quelquefois s'il n'est 
pas hors de toute probabilité de bavar
der avec Mars. 

Pourquoi pas ? S'il y a des êtres hu
mains sur la planète Mars, et en tout 
cao s'ils sont au moins aussi intelligents 
que nous, il n'y a pas de raison pour que 
nous ne soyons pas un Jour en mesure 
de communiquer avec eux. 

Avec nos connaissances présentes, en
trer en communication avec Mars est 
simplement l'affaire d'une amélioration 
suffisante de nos instruments. C'est là 
que git tout le secret des communica
tions interplanétaires au moyen de la 
radio. Guglielmo MARCONI. 
(Reproduction interdite). 

Sous la conduite de M. LYR. raimable 
délégué à la propagande de l'exposition 
internationale universelle de Bruxelles 
1933 nous avons hier accompli minu
tieusement pour nos lecteurs la visite si 
éducative que la veille, en compagnie 
des représentants de la ville de LIIM 
et de la Poire Commerciale de cette 
ville nous n'avions qu'imparfaitement 
faîte, limité par le temps et sous la 
pluie battante qui noyait le chantier. 

Cette exposition de Bruxelles n'est 
pas seulement admirable par son am
pleur, il faut voir au delà des efforts 
considérables nécessités pour sa réali
sation et l'on reste étonné devant la 
hardiesse de ce petit pays qui. maigre 
les circonstances économiques défavora
bles, a osé si grand ! 

Nous avions quelques heures plus tôt 
manifesté cet etonnement devant le dis
tingué directeur général de l'exposition. 
M. Charles FONCK. 

— Certains, jadis, nous ont reproche 
d'avoir vu trop grand, nous a-t-il répon
du. Nous étions optimistes et nous avons 
eu raison. La plus belle réalité a 
repondu à nos espérances. 

Nous avions pris pour devise, ajou
tait-il, ces paroles prononcées par le 
Roi Albert 1er : c Les temps difficiles 
que nous traversons n autorisent pas le 
découragement >. 

Nous sommes allés de l'avant et nous 
voulons prouver au monde que la Belgi
que reste à son rang dans la bataille 
économique. 

Telle fut la première déclaration que 
nous fit M. Charles FONCK ; en elle 
se manifeste toute l'énergie et la con
fiance du peuple belge qui, une fois de 
plus, donne une belle leçon aux f défai
tistes de la bataille économique » 

« Faire le point, savoir oô l'on ira i 
M Charles FONCK nous a aussi parlé 

du but de l'Exposition. Il ne s'agit pas 
seulement à attirer à Bruxelles des mil
liers et des milliers de visiteurs ; avec 
le bon sens pratique qui caractérise ses 
actes, la Belgique en cherchant à amé
liorer le présent, prépare l'avenir. 

1 heure actuelle), par le style de ses cons
tructions marquant l'aboutissement des 
recherches architecturales et artistiques 
d'une époque. Elle constitue un événe
ment aussi cansiderabie que Paris 1900. 

LE CAMBRIOLEUR L0R1DAN 
dit « Fantômas » a été condamné 

à 5 ans de réclusion et à la rélégation 
par les jurés du Pas-de-Calais 

M Chartes FONCK. Directeur 
Général de i Exposition de Bruxelles 

parce qu'elle ouvre aussi une ère nou, 
velle. Les pays qui nous viennent en si 
grand nombre, ne s'y sont pas trompés. 
Certains d'entre eux. durement touchés 

i par la crise (qui d'ailleurs ne nous epar-

de production ont dépassé les besoins. 
Ce qu'il faut à présent, c'est y voir 
clair — faire le point soit, mais savoir 
où l'on Ira. 

> La Belgique a voulu, fidèle à ses 
destinées, offrir au monde en désarroi 
ce champ d'orientation, de direction. La 
jeunesse, n'est-il pas vrai, celle dont je 
suis, à dû mener depuis 1914 une vie 
acrobatique. Cela nous a préparé, à une 
tache dont je mesure l'importance, et 
qui. peut-être, comme vous le disiez, 
comportera des résultats utiles ». 

L'Exposition prépare aussi l'avenir 
Et voici encore où l'on peut Juger du 

bon sens pratique de nos amis belges. 
Cest dans le choix de l'emplacement et 
dan sl'amenagement de l'exposition. 

L'exemple est à retenir pour ceux qui. 
dans la région Lille-Boubaix-Tourcomg 
caressent toujours l'espoir de réaliser la 
c Métropole du Nord ». 

Le site d'Osseghem où s'édifie l'exposi
tion est l'un des plus beaux du Brabant; 
il est voisin du parc royal de Laeken, 
résidence d été des Souverains belges. 

C'était un ilôt pittoresque, mais déser
tique, dans l'agglomération bruxelloise. 
Feu LEOPOLD II que l'on a justement 
surnomme le Bâtisseur, avait conçu l'idée 
de transformer cette belle banlieue en 
un quartier de luxe et U avait fait tracer 
l'avenue de Meyssc qui borde le plateau 
du Heyssel ou se tiendra l'Exposition. 

Les terrains de 125 hectares de super
ficie ont été mis par la ville de Bruxelles 
à la disposition du Comité de l'Exposi
tion qui. en réalisant cele-ci. les met 
en état complet d'urbanisation. 

Oes travaux d'aménagement considé
rables ont été exécutés en prévision de 
rétablissement définitif du quartier fu
tur : 1.500.000 mètr- i cubes de terras- i 
sements ; 8.000 mètres de pavage et i 
des améliorations de la voirie dans les 
artères voisines ; travaux d'art Impor
tant, construction de ponts, etc., pour 
permettre le passage des tramways 
venant de la ville : création de réseaux 
dégoûts, de conduites d'eau (29C00 mè-

Les exploits du Wattrelosien Gaston 
Loridan. dit c Fantômas ». surnom dont 
il e>t fier, sont bien connus de nos po
pulations nordiques. Ils le sont aussi 
dans d'autres régions de notre pays, où 
le célèbre cambrioleur a fait ses débuts. 
La fatalité a voulu qu'il s'y fit c repin
cer » de longues années après. 

C'est, en effet, à VUleneuve-sur-Lot, 
près de Bordeaux, qu'il fut finalement 
arrêté, au moment ou il se préparait à 
cambrioler... la Maison de correction 

Bonté, jeune avocat stagiaire, qui fit 
ses premières armes au tribunal de Bè-
thune. en octobre, déjà en qualité de dé
fenseur de € Fantômas ». attend fiévreu
sement l'heure de la plaidoirie, n est 
assisté de M* itoger Vienne, du barreau 
de Lille. 

Derrière lut l'accusé — qui fait bonne 
figure — écoute la lecture de l'acte d'ac
cusation, faite par M. Crespin, greffier 
en chef. 

Nous en retenons seulement la série 

VOIR D'AUTRE PART '. 

« RADIO-RÊVEIL » 

menai Htll un premier milan avec 200 t r e s a une fréquence de 
mètres de fil tut sans encombre, lâché. I <" 
ma e- signaux envoyés les uns après 
V a u t r e s de Poldhu en Cornouailles ne 
Durent pas être identifies. 
^ L ? cinquième lour. il semb.a que « 
calme revenait. Nous essayâmes de tan
cer un oailon mais U se trouva emporte 
w " a tempête au cours de l'après-midi 
V On autre m.ian fut prépare e, lâche 
pendant trois heures et le momeni crttt 
nie auquel nous nou- étions prépare du 
rant bien de" années de travail acharne 

" l ' a v a i t été convenu qu'une série de 
trois po'n.s .le signe qui correspond a 
la lettre S dans 1 alphabet Morse) serait 
transmTsiTde la sa. «m de Poldhu à ccr-
taines heures du jour. 

Les neures s'écoulèrent lentement 
Midi '. la période prévue commençait. 

J'écoutais de toutes mes forces, mais 
aucun signal ne me parvint 

12 heures 10. encore pas de signal 
12 heures 20. loujours rien ! 
Finalement, vers 12 h 30. trois faibles 

« tocs » résonnèrent dans mon écouteur. 
Rien que trois petits coups. Mais c'était 
la victoire 

J'écoutais 1- signal pendant un cer
tain temps avant de me résoudre à de
mander a mon assistant la corroboratton 
du fait Je passais le téléphone a 
N' KEMP et lui demandai s'il entendait 
quelque chose. 

Kemp entendit distinctement les mê
mes signaux que moi même. 

Cela venait de Cornouailles La possi
bilité de communiquer par radio au-
dessus de lOcéan venait d'être démon
trée. 

Les ondes électriques que nous étions 
en train denvoyer de Poldhu avaient 
traversé l'Atlantique, nonobstant la cur 
vature de la terre, laquelle avait été con 
sidérée par un grand nombre de person-1 
nés comme un obstacle insurmontable et 
avaient été perçues dans nos écouteurs | 
à Terre Neuva. 

Trente-trois années fécondes se sont 
écoulées. 

La radio était une chose beaucoup 
trop considérable pour être tuée dans 
1 oeuf. Elle a progressé et continue de 
progresser. 

L'utilisation des micro-ondes 
En ce moment, nous sommes en train 

de construire un appareil à ondes cour
tes infiniment puissant. 

31 nos expériences avec ces nouveaux 
Instruments sont concluantes, leur résul
tat apportera une contribution énorme 
aux possibilités pratiques de la radio 
telle que nous la concevons actuellement. 

Cette évolution présente bien des as
pects et Je pourrais sur ce sujet écrire 
des volumes entiers, mais la question de 
la télévision est certainement la plus 
spectaculaire. 

I' ne fait pas de doute que d'ici peu la 
télévision acquerra un caractère prati
que et que. selon moi. elle jouera un rôle 
important dans l'évolution du monde. 

n y a aussi l'Invention des micro
ondes qui permet aux navires et aux 
avions de naviguer en toute sécurité 
dans la masse du brouillard. 

A bord de mon yacht c Eiectra ». nous 
avons récemment navigue entre des 
bouées Invisibles et ne laissant qu'un 
chenal extrêmement étroit. U n'y eut pas 
le moindre danger de collision, bien que 
le capitaine ait dirige le navire assis 
confortablement dans son fauteuil à 
l'intérieur de la cabine. 

Au moyen de cet appareil, les navires 
disposent du moyen de suivre leur che
min dans le brouillard et de pénétrer en 

UNE VUE GÉNÉRALE DES GRANDS PALAIS EN CONSTRUCTION. 

« L'exposition de Bruxelles 1935. nous 
a déclaré M. FONCK, on l'a dit à 
1 étranger, n'est pas grande seulement 
par l'étendue (un million 400.000 mètres 
carrés), par l'universalité de ses classi
fications, par l'Importance des participa
tions étrangères (vingt-sept nations à 

gne point) s'imposent des sacrifices 
impressionnants, moins, a coup sûr, 
pour montrer leurs produits que pour 
confronter leurs doctrines et leurs 
méthodes économiques. Le progrès, le 
confort, nous les avons. La génération 
d'hier nous les a donnés. Les moyens 

NOTRE CONCOURS 
DE LA PROFESSION 
= PRÉFÉRÉE m 

2.000 prix valant plus 
ds 2 5 0 . 0 0 0 fi*. 

Le formidable travail d'ou-
vertare des enveloppe* se 
continue méthodiquement et 
inlassablement. 
Il font prévoir plusieurs jours 
de travail pour que toutes ces 
enveloppes soient ouvertes et 
séparées du bulletin de répon
se quelles renferment. 
En effet il font, pour être 
entouré de toutes le» garan
ties désirables, éviter un dé
pouillement une trop grande 
précipitation. 

LES FUNERAILLES DE M. ESC0FFIER 
Ancien Député du Nord, Maire de Douai 
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tres), de conduites de gaz (25.C00 mè
tres), de canalisations électriques, etc. 

Sur ce même emplacement on avait 
déjà en 1930, aux Fêtes du Centenaire 
de l'Indépendance, construit un stade 
des Sports, l'un des plus vastes d'Europe 
pouvant recevoir 75.000 spectateurs. 

Dans un an. quand l'Exposition aura 
vécu, il restera les majestueux grands 
palais qui, construits en matériaux dura
bles, seront dès 1936 le siège des foires 
commerciales de Bruxelles ainsi que des 
manifestations et des grands concours. 

Ainsi aménagé et avec les deux genres 
d'attraction que seront les grands palais 
et le stade, le quartier du Heysel ne tar
dera pas à devenir un des plus actifs de 
Bruxelles. 

Déjà, en prévision de l'ouverture de 
1 Exposition, le 27 avril prochain, sur les 
artères nouvelles conduisant à l'Exposi
tion, on construit à un rythme accéléré 
des maisons de commerce. 

Quand l'Exposition aura vécu, l'action 
bienfaisante qu'elle aura exercée pour 
l'agglomération bruxelloise dans le do
maine des affaires se poursuivra d'elle-
même vers la réalisation d'un Bruxelles 
plus grand et plus beau. 

L. BAJEUX. 

L'attitude du célèbre cambrioleur Gaston LORIDAN dit t FANTOMAS » 
devant ses juges. 

l'Eysses, où 11 avait fait, dans sa Jeu
nesse, un séjour force. 

Ramené à Béthune, Loridan réussls-
-*•«.• «ne- eeneattonpclle évasion, que 
nous avons longuement commentée et 
qui lui valut six mois de prison, car il 
fut immédiatement repris. 

Ce n'est pas la première fols que 
e Fantômas » comparaîtra devant une 
Cour d'assises, nos lecteurs se souvien
dront peut-être que celle de Douai lui 
avait déjà Infligé sept afcs de réclusion 
en 1928 

Il s'agit donc d'un individu dangereux, 
notoire repris de justice, dont la dexté
rité lui a permis d'opérer plus de trente 
cambriolages... et deux évasions. A trente 
ans, c'est un « beau record », que ne 
manquent pas de lui envier les t profes
sionnels » les plus experts. 

Au physique, c'est un beau garçon. Il 
ne manque pas d'humour et n'a pas ca
ché qu'il préparait une troisième éva
sion pour échapper au châtiment qu'il 
devine sévère. 

Inutile de dire que sa comparution sur 
le banc d'infamie était impatiemment 
attendue à Saint-Omer. Elle met à elle 
seule « en relief » une session particu
lièrement terne par ailleurs. 

Une accusation solidement étayée 
C'est en présence d'une salle archl-

comble que la dernière audience de la 
session s'est ouverte hier a midi, prési
dée par M. le Conseiller Mage, emlnent 
directeur de débats, qu'il possède l'art 
de rendre attrayants par une excellente 
humeur méridionale, jamais mise en 
défaut. 

M. le procureur Martin a tenu à oc
cuper lui-même le siège du ministère 
public. Au banc ds la défense. M» Paul 

de cambriolages pour lesquels Loridan 
comparait aujourd'hui devant la Cour 
d'assises du Pas-de-Calais. 

Ella est plutôt, remarquable, qu'on en . 
juge. Les faits provoqueiwit tfaiuMzr 
la vive émotion qve l'on sait en mars et 
avril derniers. 

Nuit du 26 au ?7 mars 1934 : cambrio- I 
lage nocturne, avec effraction et esca
lade d'un bureau d octroi à Boubalx. 

Nuit du 29 au 30 mars : cambriolage 
nocturne avec escalade d'une maison 
habitée : celle de Mme Vve Heux. à 
Béthune. 

Nuit du 1er au 2 avril : idem, ches 
M. Vieil". 

Nui.t du 3 au 4 avril : Idem, ches M-
Alphonse Noulette. 

Nuit du 9 au ]0 avril : Idem, à Toar-
eoln». dans un bureau d'octroi et dans 
un dépôt d'essence. 

Nuit du 11 nu 12 avril : tentative de 
cambriolage chez M. Basin. à Béthane. 

Nuit du 18 au 18 avril : cambriolage 
dans l'auberge de M Debreu. à Bethune, 
et vols dans les automobiles remisées 
dans le earage. 

Soit au total sept cambriolages noc
turnes, tantôt avec escalade, tantôt avec 
effraction, commis en l'espace de trots 
semaines. 

Pour une fois, la lecture d'un acte 
d'accusation n'a guère été monotone I 

B Fantômas » ancien membre 
de l'Administration de Melnn 

Dès le début de l'Interrogatoire, la 
•résident évoque le passé de Loridan. 
Il est né en 1904 à Wattrelos. Il était 
fils unique. Son père mobilisé en 1914 ne 
rentra pas et mourut à Paris en 192».' 

(L IRI LA SUIT! EH DEUXIEME PAOS) 

Pour suivre 
à l'Exposition. 

Ce que l'on venu 

imposant cortège lanebre traversant la Gra 
(LIRE LE COMPTE RENDU EN 

Place de DOUAI. 
PAGE). 

UNE EMPOISONNEUSE 
exécutée en Angleterre 

En dépit des efforts du lord-maire de 
Hull pour obtenir la grâce royale en fa
veur de Mrs Ethel Major, celle-ci a été 
exécutée hier matin, à 9 heures, dans 
l'enceinte de.la prison de Hull. 

Mrs Ethel Major avait été condam
née à mort le 1er novembre, par les As
sises de Lancoln. pour avoir empoisonné 
son mari. Arthur Major 

C'est la première fols depuis 1926. 
qu'une femme est exécutée en Grande-
Bretagne. 

Le • Santos-Dumont » 
a améri à Dakar 

Le c Santos-Dumont » a amerl à Dakar 
hier, à 5 h. 58, ayant effectué sa quatriè
me traversée de l'Atlantique-Sud en 
'20 heures. 

LES GAGNANTS DE LA 5~ TRANCHE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 1934 

L e N u m é r o 5 5 6 . 1 8 6 g a g n a 

2.500.000 francs 
L E S 1 V U 1 V I E R O S : 

276.673 - 417.746 - 482.930 - 335.427 - 040.662 
g a g n e n t I.OOO.OOO 

Les numéros finlaaant par 
les chiffres ci-dessous i 

060.624 
A07inf i 

M l 410 

224.095 

108.962 
6.522 

4.R9K 

7.794 

2.243 
421 

39 

6 

GAGNENT UN LOT 

DE : 

500.000 fr. 
500.000 fr. 

500.000 fr. 

500.000 fr. 

500.000 fr. 

100.000 fr. 

50.000 fr. 

25.000 fr. 

25.000 fr. 
10.000 fr. 

1.000 a*v 

ion *v 


